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DECOUVERTE DU MISf^ISSllM

V O E M i:
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ItivUé pur VJnlcur à VUniveniléLaiHÛ du Québec, le 17 Juin

1873, à roccasioii du Deux .Centunnc Anniversaire de la

dêcouverle du Mississlpi par IjOUIs Jolikttk.
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Le grand lleuvo doî-ii^ail couchô dans la savaur.

Dans les lointains brnmeux [)assaient en caravane

De farouches tron peaux d'élans et de bisons.

Drapé dans les rayons de Taube matinale,

Le désert déployait sa splendeur virgin-ilc

Sur d'insondables lîorizons !
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ihiiii brillait. Sur l<js oaiix, dans IMierbu dt3s poloiisorf,

Sur les sommets, au fond des pi'ofondeurs jalouses,

L'Eté fécond chantait ses sauvages amours.

Du Sud à l'Aquilon, du Couchant à l'Aurore,

Toute l'immensité semblait garder encore

La majesté des premiers jours.

Travail mystérieux ! Les rochers aux ironts chauves,

Les pampas, les bayous, les bois, les anires l'anves,

Tout sembla!!, tressaillir sous un sonfUe elfrôné
;

On sentait palpiter les solitudes mornes.

Gomme au jour oii vibra dans l'espace sans 'ornes

L'hvmne du monde nouveau-né.

L'Inconnu trônait là dans sa grandeur première.

Splendide, et tacheté d'ombres et de lumière.

Comme lui reptile immense au soleil engonrdi,^

Le vieux Mes(;hacébé, vierge encar de servage,

Dépliait ses anneaux de rivage eu rivage,

.Tusques aux golfes du Midi.

Echarpe de Titan sur le globe enroulée,

Le colosse épanchait sa nappe immaculée

Des régions de TOurse aux plages d'Orion,

Baignant la steppe aride et les bosquets d'orange,

Et mariant ainsi, dans un hymen étrange,

L'Equateur au, Septentrion.
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Imlm' do s;i lihiM'U;, fuM' (hï si^-; lluls sans noinl)i'(%

Fier du grand pin tontfn (jni lui vm'so son ombre,

Le Hoi des eaux n'avait encon», (»n aucun lieu

Où l'avait promené sa course vagabond)^

Déposé le tril)ut do sa vague profonde

Qu(! dm'anL le soleil et Dieu 1

Il

Jolliet! Jolliet! quel spectachî ré(n'i([ue

Dut frapper ton regard, (|uaud ta nef historique

l3ondit sur les flots d'or du grand fleuve inconnu !

Quel sourire d'orgueil dut effleurer ta lèvre !

Quel éclair triomphant, à cet instant de fièvn»,

Dut resplendir sur tou front uu!

ije voyez-vous, là-bas, debout comme un prophète,

Le regard rayonnant d'audace satisfaite,

La main tendue au loin vers l'Occident bronzé,

t*reudre possession de ce domaine immense,

Au nom du Dieu vivant, au nom du roi de France,

Et du monde civilisé !

Puis, bercé par la houle^ et bercé par ses rêves,

L'oreille ouverte aux bruits harmonieux des grèves,

Humant l'acre parfum des grands bois odorants,

Rasant les îlots verts et les dunes d'opale,

De méandre en méandre au fil de l'onde pâle,

Suivre le cours des flots errants 1
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A !4oii .'irîpcct, (lu soin dos IloUaiiUîs ramni'os,

Moiil.iit co'iiin,! in coiioiîi't ilo chants et do tuiiriniii'os ;

Dos vols d'oisi^aiix marins s'ôlovaioiit dos rosoaiix,

Et, poni- montrer la route à la pirogno frêle,

SViifnyaiont en avant, traînant leur ombre grèh;

D.'ins le pli lumineux des eaux.

El, p^Midant (jn'il allait voguant à la dérive,

L'on aurait dit ({u'au loin les arbres de la rive,

Va\ arceaux parfumés penchés sur son chemin,

Saluaient le héios dont Ténergique audace

Venait de buriner le nom de noire race

Aux fastes de l'esprit humain ! ,

IIF

O giand Meschacébé !—voyageur taciturite,

iîien des fois, aux rayons de l'étoilî nocturne,

Sur tes bords endormis, je suis venu m'asseoir
;

Et là, seul et rêveur, perdu sous les grands ormes,

J'ai souvent, du regard, suivi d'étranges formes

(Hissant dans les brume > du soir.

Tantôt je croyais voir, sous les vertes arcades^

Du fatal De Soto passer les cavalcades,

En jetant au désert un défi solennel !

Tantôt c'était Manfuette errant dans la prrairicr,

Impatient d'olFrir un monde Ti sa patrie,

Et des âmes à l'Eternel ! r
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f^arfois, sons les taillis, ma priiiuillt3 Ironlpén

Croyait voir de La Salle étiiioelei' l'épéo;

El parfois, groupe informe allant je ne sais on,

Devant une humble croix,—ô puissance magi(iue 1-

De farouches guerriers à l'œil sombre et tragique,

Passer en pliant le genou !

Kt puis, berçant mon âme aux rêves di^s poètes,

•t'entrevoyais aussi de blanch(;s silhouettes,

D;)nx fantômes flottant dans le vague des nnils,

Atal'^, Gabriel, ilhactas, Iwangeline,

Kt l'ombre de René, debout sur la colline,

Pleurant ses immortels ennuis.

Kt j'endormais ainsi mes souvenirs moros(>s

Mais de ces visions poéti((ueg et roses,

(îelle ({ni plus souvent venait frapper mon (eil,

C'était, passant au loiîi dans un nimbe d(3 gloire,

Le hardi pionnier dont notre jeune histoire

Redit h; nom avec orgueil.

IV

*îolliet ! Jolliet î deux siècles de cominetes:,

Deux siècles sans rivaux ont passé sur nos tètes^

Depuis l'heui'e sublime où, de ta propre maiui

Tu jetas, d'un seul trait, sur la carte du nii.ouile,

Ces vastes régions, zone ini upuse et féconde,

Futur grenier du genre humain !
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f")(?ii.\ si('(;los sont pnssôs, (hî[Miis (|n(; ton .i;r»nlt1

Nous fr.iya h; cliomiii de; l;i I-mto l)ônie

Que Di(ui fit avec, tant do prodij^alitt'^

Qn'ell(> garde toujours dans les plis d(! sa robe,

1*0111" les déshérités de tons les (;oins dn iJflohi»,

Dn pain avoe la liberté !

Oni, doux siècles ont fui ! fja solitude viei\tîe

N'est pins là. Dn pro;:j;rès bî Ilot montant subniei'^e

IjGs vestij^e» dornieis d*nn passé (jui finit.

Où le désert dormait, grandii la métropoles;

Kt le tb^ive asservi courbe sa large; épanb;

Sous rai'cbe aux piliei's de granit!

IMus de Forêts sans lin : la vapiîur les sillonm; !

I/astre des jours nouveaux sur tous les points rayonner
j

L'enfanL de la uature est évangélisé
;

Le soc dn laboureur fertilise la plaine
;

Va le surplus doré de sa gerbe trop pleine

Nourrit le vieux-monde épuisé !

Des plus purs dévoûments merveilleuse semence !

Qui de vous eût jamais rêvé Cette oeuvre immense,

O Jolliet, et vous, apôtres ingénils,

Humbles soldats de Dieu, sans reproche et sans crainte,

Qui poi'tie:* le flambeau de la vérité sainte

Dans Ces parages inconnus?



1)(!S voloiilôs du ciol oxùcu leurs dociles.

Vous l'iMes les jcdoua (jui rendout plus freiles

liL's durs SLMiti(;rs où doit niai'clier l'Iiuuianilé

(Uoir(; à vous tous ! du Teuips IVauchissaul les abîmes,

Vos uoms envii'ouués d'auréoles subliuios

houl à rimmorlalilé !

Va loi, de ces héros j^^énéreuse pairie,

Sol canadien qu'on aime avec idolàlrie,

—

Dans l'accomplissement de tous ces grands travaux.

Quand je pèse la part qr.e le ciel l'a donnée,

—

Les veux sur l'avenir, ô terre foi-lunée,

«l'ai foi dans les deslins nouveaux !

Î.OUIS-H. FUÉCHEI'TIL

J.évis, 17 juin 187;?.
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